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et discrètement émue, un pariait éloge de I éducation chré
tienne. Las maîtres devront le méditer et en recommander la 
lecture aux parents. Exciter les enfants à venir au Chris t, leur 
apprendre à venir au Christ, écarter le sen..dale de leurcheviin, 
telle est la tâche à laquelle nous convie l’auteur. En est-il de 
plusnoble.de plus belle.de plus urgente au temps présent?

— J. Barbey d’Aurevilly.— L’Interneli.e Consi il acion. 
— Sainte Thérèse. — Pascal. — Bossuet. — Saint Benoit 
Labre. — Le Curé d’Ars. i vol. in-12 de la collection Chefs- 
d'œuvre delà littérature religieuse (Science et Religion, n° 
532). Prix : 0 fr. 60. Bloud et Cie, éditeurs, 7, place Saint- 
Sulpice, Paris (VIe). En vente chez tous les libraires.

L'attention vient d’être attirée sur Barbey d’Aurevilly, dont 
l'œuvre était tombée dans un injuste oubli. Mais les panégy
ristes de ce magnifique écrivain ont un peu négligé la partie 
religieuse de son œuvre qui n’est cependant ni la moins riche, 
ni celle qui mérite le moins d'être remise en honneur. A cet 
égard les essais que l’on a eu l’heureuse pensée de réunir ici 
sont tout à fait révélateurs. On les jugera, nous n’en doutons 
pas, parfaitement dignes de figurer dans une collection des 
chefs d’œuvre de la littérature religieuse.

— Le Principe des développements théoloo ques, par 
H. N. Oxenhan. Ouvrage traduit de l’anglais par J. Bruneau, 
S. S., professeur du Grand Séminaire. I vol. in-12 (Collection 
Science et Religion, n° 533). Prix : 0 fr. 60. Bloud et Cie, 
éditeurs, 7 places fiaint-Snlpice, Paris (VI*). En vente chez 
tous les libraires.

Il semble bien qu'il faille voir dans le problème du dévelop
pement du dogme une de ces questions capitales d’où dépen
dent et par laquelle sont solutionnées une foule de controverses 
de détail. Par exemr’.e, ce problème est en évidente corrélation 
avec celui de la ' citable portée des définitions dogmatiques 
qui souleva naguère de si ardentes discussions. Bien que 
l’ouvrage de Newman demeure le texte fondamental auquel 
recourront longtemps encore les théologiens, il était néanmoins 
opportun de mettre à la portée du public français l’essai court 
et lumineux de Oxenham. On y trouvera un exposé très net 
et très complet de la théorie des développements. A côté de 
celui de Newman, cet essai reste pleinement original et digne, 
au même titre, de nos méditations.


